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qu'elles découlent néceffairement des notiong

les plus stires & le plus généralement recon-

nues pour vraies. Sa maniere eft fimple , comme -
‘celle d’un homme qux a plus manié les armes

que la plume mais elle eft claire , méthodi-

que, fans géne & fans embarras. Ceft [’élo-\
quence de la nature , la feule propre a inf-
truire & a perfuader toutes les clafies &’hom-
mes & dintelligences. Je citerai pour exem-
ple, ce morceau fur la Providence. ¢ Le phi-
3 lofophe m’admet aucun foin de la patt du
P Createur fur fa ‘créature , ’homme fenfd
45 €N txouve l’emprcmte fur toute la nature.

» Ce vafte univers annonce la fagefle & la
s» Prévoiance du Tout- Pmﬁ'ant, par les loix
» genérales &' particulieres quil a érablies ,
9 Ceft & ces loix que tout doit fa confer-
. vat:on & fon' falut ; ;3 fans elles tout tombe~
» oit dans le chaos & la confufion. Elles ont
s» €lles-mémes befoin d’one main qui les main-
5y tienne, D]CL] peut-il” voulon' & chulf it les
s» moiens fans vouloir Ia fin ? Que faut-il de
3 plus™ pour éeablir’ les foins d’une Provi-
s» dence’ marquée fur nous ? Jrai des yeux
s pour appercevoir le danger , & le fuir, des
95 Mains pour me défendre , & me proc‘uret
> les alimens dont jai bcfom des pieds pour

s Me porter , un organe pour me faire en-

3» tendre. Toous mes fens en un mot & tous mes
2 membres font deftinés'a mon bien-étre &

» & mon falut, Une voix fecrette me dit

s QUil elt un Dien qui veille fur mon in-

s dividu, & mnvite & recourir 4 lui dans
s» Mes peines & mes malheurs . ... Le folei}



